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Etolent ſur le point de le maſſacrer . Mais Chiron
le tira de leurs mains , & lui rendit ſon Epée ,
trouvee dans un fumier où Acaſte Pavoit enſevelic .

Sorti ainſi de ce danger , Pelée à Faide de Jaſon ,
& de Caſtor & de Pollux , prit Iolcos , fit déchi -
rer Aſtydamie en pieces , & Parmtᷣe foula aux pieds
les membres de cette malheureuſe . Dans la ſuite ,
il paroit que la fortune ceſſa de le perſécuter . On
trouve qu' Achille , qu' il avoit eu de Thetis , qu' il
Epouſa après la mort d' Antigone , regnoit ſur les
Phtiotes & les Myrmidons . C' eſt une preuve que
Pelée recouvra le Royaume de ſon Pere „ & celui
d' Eurytion . Apollodore de qui j ' ai tiré ce recit ,
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ajoute que ce Prince donna le Royaume des Dolo -
pes à Phénix , fils d' Amyntor , après lui avoir fait
rendre par Chiron la vue que ſon pere lui Avoit
ötée , trompé par un faux rapport qu ' on lui avoit
fait : Autrèe marque que Pelèe devint un Roi puiſ -
ſant & heureux , puiſqu ' il avoit des couronnes à
donner .
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BEE HUITIEME .

AIR6UMNE NT .

Pelée ayant tus Phoque ſon frere , eſti contraint de
Flir de ſon pays , & ſe va refugier cheæ Ceyx fils de
Lucifer . Ohione niecè de Ce ) x , & fille de Pedalion 8
ongueilleuſe d' avoin ért aimée par Mercure &. Par
Apollon , de qui mẽme elle avoit en des enfans 50ſ/E
Preferer ſa heauté à celle de Diane , mais cette pré -
ſomption lui colite la vie . Dequoi Dedalion eſt ſi affli -
g q il Sen precipite du mont Parnaſſe „ mais Apololon le changè en Eprevier en tombant .

INsI Pelèe fut heureux & par ſon fils
& par ſa femme , & auroit etè heureux

en toutes choſes , ſi vous en õtez la mort de
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196 LESMETKMORPHOSES

lon frere quil tua de ſa propre main . Ce

malheur Tobligea de quitter la maiſon de

lon pere , & de chercher une retraite dans

Trachinè , où regnoit alors Ceyx , ſaus

cruautẽ & ſaus violence , & avec toutes les

douceurs qu on peut attendre d un bon Roi .

Cèe Princè &toit fils de Lucifer ,on le recon -

noiſſoit à ſon viſage , en qui on voyoit quel -
gue choſe de la ſplendeur de ſon pere ; mais

alors il &toit en deuil , & pleuroit la perte de

ſon frere .

Lorſque Pelee fut proche de la Ville , il

I
F

laiſſa dans une vallee couverte d ' arbres , le

3 5 8
bPetail & le bagage qu' il avoit amenẽ avec

lui , & entra dans la Ville avec peu de mon -

de , plus abattu par les remords de ſon cri -

me , que par
le travail du chemin . Enfin

ayant ètè introduit devant le Roĩ avec un

rameau dolive en la main , pour
lui faire

voir abord quil venoit demander de la

paix & du repos ,
il lui dit ſon nom & ſa

naiſſance , le rang que ſon pere tenoit ſur la

terre , & celui que ſon ayeul tenoit dans le

Ciel , mais il ne lui parla point de ſon cri -

me . Il ſuppoſa c autres raiſons de ſon

Panniſſement & de ſa fuite , & deman -

da à cè Prince une retraite dans ſes ter -

1Cõ . Le Roi de Trachine Iui fit cette rẽpon -

remplie de douceur & cłhumanitè . „ Je

„ Hai point de biens , lui dit - il , quũ ne ſoĩent

„ Ouwerts à tout le monde , & nous nè re -

5 g0On
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gnons pas dans un Royaume où I hoſpita-
„ lité ſoit inconnuë . Iln - Va point dtran -
„ gers qui ne trouvent dans mon Palais &
„ leur maiſon & leur

paurie . Vous ne devez
donc point douter qu ' avec les

mquè vousportez , vous ne trouviez
auprè

moi de Fhonneur & du reſpect . Neper-
dez point le temps en prieres , vous obtien -
vdrez cè que vous demande2 , & vous pou -

ver déja vous vanter dav 815 part à tòutes
les cAidke

due vous
— — — ——5 — 11510ſes plUSs

„ avanta 880188 & plus grandes . Au moins

„jaurois plus de moyen de vous faire un
meilleur accueil , & de montrer què je vous

veſtime c . Il ne put s empècher de pleuret
en prononcant ces paroles ; & & ſes

compagnons compatiſſans avec lui dun mal

qwils ne connoiĩſſoĩent pas encore , lui de -
manderent la cauſe de ſessdouleurs &de ſes
larmes . „ Vous croyeꝝ peut -etre „leur 0it - il ,

que cet oĩſeau qui ne vit que de rapine , R
5 qui EpOV̊a unte tous les autres , ait toujours
„ Eté oiſeau , & toujours revètu de plun 16885
„ Ceẽtoit un 5 mme il ny a pas encore long -
temps , &il na gardè que ſon humeur de
„ ce qu' il &toit autrefois . II Etoit hardi „ &
vtoujours prẽt à la violence , & ſous la plu-
„ me où vous le voyez , il conſerve encore

„aujourdhui , &ſes vertus & ſes vices. II

„Sappelloit Dedalion , il ètoit fils de celui
D

3 7 qui
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vqui a la charge dappeller EAurore , qui
„ paroit le premĩer au Ciel , & qui ſe cou -

„ che le dernier ; bien que nous fuſſions

„ freres , nous n ' avions rĩien qui ſe reſſem -

v blàt . Pour moi jai toujours aiméè la paix ,
„& j ai toujours etẽ ſoigneux de la conſer -

v„ yer dans mon pais & dans ma maiſon . Au

v„ contraire il ne ſe plaiſoit qua la guerre , &

„ faiſoit ſes divertiſſemens des combats &

„ des batailles . Son courage ſubjuga de

„ grands Rois & de grands peuples ; &

„ maintenant charge comme il eſt , il fait la

„ guerre aux pigeons qui font autour de

„ Thisbè dont il vainquit autrefois le Prin -

„ ce . Il avoit une fillle appellèe Chione qui
„ Etoit parfaitement belle , & qui des Lage
„ de quatorze ans fut aimèe de tout le

„ monde , & recherchèe de tous ceux de

„ qui la condition leur en pouvoit donner

„Teſperance . Un jour comme Apollon &

„ Mercure revenoient Fun de Delphes , &

„ Tautre du mont Cylene , ils la virent tous

„ deux en méme inſtant ; & tous deux en

„ méme inſtant ils commencerent à Fai -

„ mer . Apollon differa juſquà la nuit pour
„ ſatisfaire ſa paſſion ; mais Mercure ne put
v differer plus long - temps , il Tendormit &

1 ſe

Lucifer , ou Petoile de Venus , qui prẽcede le matin

1e Soleil , & qui le ſuit Ie ſoir , & ne ſe couche quꝰaprès
lui .

Ville de Ia Beotie ,
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DOVIPDE . Tiv . VI . 199
vſe contenta ; & dès qu' il fut nuit , Apol -
v Ion déguiſé en vieille vint à ſon tour ſe
vcontenter . Elle conqut de un & de Lau -

vtre , & neuf mois après elle accoucha de
vdeux fils . Elle conqut de Mercure un en -
„ fant ingenieux qu ' on appella Autolique 5

& quiĩ montra par ſon adreſſe dans . toutes
„ ſortes de larcins , qu il ne dẽgeneroit pas
vde ſon pere . Mais elle conęut du Dieu du

» Jour Fexcellent Philamon „ qui chantoit

„parfaitement , & jouoit de mème dela

„lyre , & qui fit voir par ſes qualites de quel
v ſang il &toit ſorti . Mais que lui ſervit dtre
„ » mere de deux enfans ſi renommés . d ' a -
„ voir eu des Dieux pour amans , d ' ëtre fille
dun pere illuſtre , & davoir pour ayeul le

vplus puiſſant de tous les Dieux ꝛ Se peut - il
faire que la gloire loit quelquefois dange -

„ reuſe , & que de ſi grands avantages
„ ſoient quelquefois autant de maux ? Qaui,
Pelẽs tous ces avantages furent la cauſe de
„ ſa perte . Comme elle en devint orgueil -
„ leuſe , elle eut bien la hardieſſe de Prèfe -
v rer ſa beautẽ à la beautè de Diane „ & mé -
me de la mépriſer . Mais elle trouva bien -
töt que les Dieux ſont toujours puiflans ;
» & que leurs vengeances ſont toujours
vpretès . Enfin cette Dèeſſe offenſee de Por -
vgueil de cette fille , prit en mẽme - temps
ſon are , & lui tira une fleche qui lui vint

percer la langue quiĩ avoit commis la fau -

R 4 25 tEc



200 LESO METAMeRPHOSsES

„ te . Chione perdit de cè coup , premierement
„ la parole ; & enſuite voulant sefforcer de

„ parler , elle perdit la vie avec ſon ſang .

„ Je ne vous puis exprimer la douleur que

„ ſ ' en reſſentis , je fus auſſi affligè de ſa per -

v te que ſon pere mème , & toutefoiĩs je tã -

„ chai de le conſoler , bien que jeuſſe be -

„ ſoin moi - meme dtre conſolé . Mais il ne

„ fut pas plus touchè de mes conſolations ,

„ qulun rocher eſt ẽmu des vents & des mur -

„ mures de la mer . Il pleura la perte de ſa

„ fille , il accuſa d inhumanitè la D&eſſe qui

„ en eſt vengee , & Laffliction Ie porta juſ

„ qua Fimpicté & la fureur . Mais quand il

„ vit brüler ſon corps , ce fut là què la rai -

„ ſon acheva de Labandonner , il fit quatre

„ fois des efforts pour ſe jetter dans le feu ,
„ & quatre fois on Ten empècha . Eufin ſa

„ furie fut plus fortè que tous nos obſtacles ,
„ ils echappa de nos mains , & prit aufſſi. tõt
„ la fuite ; & comme un taureau que des

„ frelons piquent , on le vit courir par des

„ lieux oũ il ny avoit point de chemins . Il

„ me ſembla dès ce moment quil couroit

„plus vite quun homme , & vous euſſiez

„ crũ vousaneme que ſes pieds avoĩent des

„ ailes . Ainſi il ſe dẽgagea de tous ceux qui
„ le tetenoiĩent ; & devenu prompt & leger
„ par le deſir de la mort , il monta auſſi fa -

„ cilement ſut les plus hauts ſommets du

„ Parnaſſe , qu' il auroit marchè dans une

Plal -



DOVI DE . Liv . XV. 207
v plaine , & ſe precipita de cette montagnèe .

Mais Apollon qui en eut pitié , le conyer -

tit en oĩiſeau , & le ſoutint en tombant ſur

les ailes qu' il Iui donna . II
lui

fit naitre un

bec crochu , en la place de ſa bouche , lui

donna des ongles qui ſont ſemblables aà

des hamegons , & lui laiſſa ſon premier
courage , plus de forces que de corps .
Enfin c ' eſt aujo irckhui un Eprevier qui
weépargne pas un oiſeau , qui leur 55 4*

tous læ guerre , & qui tyr⸗ hile lui - mém

„ de la douleur qu il endure , eſt le tyran de

v tous les autres .

E ‚‚ο⏑οNN

De Chione aimès par 49
% & Pan - Mercure ,

des deuv Enfans qubellè eut delix „ de
Dedalion , ſo pere „ Conderti en Eprevier .

fable a l air d Erre une hiſtoĩre qu' il ſuffit
ut· E&tre de dè pouiller des ornemens poëtiques

Pour! la faire paroitre ce qu' elle eſt . Ainſi , au lieu de
dire que Chione fut aimẽe par deux Dieux , il faut
lui faire tour à tour &pouſer deux Rois , dont l ' un

15 les qualités de Fienel e, & Fautre celles d ' A=

pollon . II faut ajouter qu'elle eut un fils de chaque
cpoux , & que chacun de ſes fö tint de lhumeur de
ſon pere , c' eſt . à dire que Funfut prudent , arti -
ficieux „diſſimulé , &Pautre un Prince aimable ;
lage , & ami des belles lettres . Il en ſera de men
de ie de Dedalion . C' ètoit un Roi ambi -
tieux une eſpece de conquérant , qui ne ſcavoit nĩ
ſe cenir en re pos, ni y lailler!les au tres . Ce ſera

parcette raiſon que , lorfqu- il mourut , on feignit qu' il
Avole
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avoit étẽ converti en Eprevier , oiſeau féroce & qui
ne vit que de rapines .

A ces remarques pcut - Etre vraĩes peut -Etre fauſ -

ſes , mais certainement ſimples & probables les
Mychologiſtes ajoutent les règlexions ſuivantes . De -

dalion , bien qu' ambitieux , & par Conſecuenf ou

cruel , 8 capable“dele devenir ut de la dou -
leur qu'il conęut de la perte de la !fille . C' eſt que ceux

qui ſont violens en une choſe , le ſont d ordinaire
en toutes , mème en celles qui leur ſont préjudicia -
bles , & que pour la punition des Princes qui ne

reſpectent pas les loix de Thumanité , les paſſions
exercent ſur eux les mèmes violences qu' ils exer -
cent ſur les autres hommes
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